
I A GUEJU£ AERIENNE 

Southampton, 
Weymouth 

et Dungeness ont été 
bombardés 

LE RAPATRIEMENT 
DES SOLDATS 

INTERNES EN SUISSE 

INFORMATIONS REGIONALES 
(SUITE OS LA M I M I I M PAC!) 

» J e ne retournerai probablement 
Ipas à Berlin avant la fin janvier, 
a ajouté M. Scapini ; je dois main-

Berl in. 4. •»• L'agence D.N.B. ap- tenant organiser un service d'ins-
prend qu'en plus du raid entrepris pection des camps en France occu-
eontre Bristol, dans la nuit du 3 pee. p t dans quelques jours Je m e 
a u 4 janvier, plusieurs ac t ions rendrai dans l'Ouest pour visiter 
m o i n s importantes ont ete e f f e c - ' e s camps de Sénégalais , 
tueea »ur plusieurs autres ports de » Pour conclure, d i tes aux tamil-
l a côte méridionale de l 'Angle terre . ! l e s d e prendre pat ience e t de ne 
Ains i les ports de Southamp- P»s s e laisser aller au décourage 

AUCUNE REDUCTION Des employés La gendarmerie Rations alimentaires LE COOEDE LA FAMILLE 

DE PEINE de la S.N.C.F. avaient de St-Quentin saisit de complément pour LES ALLOCATIONS 
POUR LES CONDAMNÉS participé au pillage 104 moutons destinés! les grands malades DE LA MÈRE AU FOYER 

ALLOCATIONS 
AUX TRAVAILLEURS 

SANS EMPLOI 
L a Pré lecture d u Nord communi -A PLUS D'UN AN de la gare de Lomme à un chevilleur de Lille La Préfecture communique : ï s t U ne*â î looat?oVsccordée*sux ta-

Les tuberculeux e n évolution e' m il tas de salarié* ayant au moins 1U'- . , „ , . h „ l a i l l . B n . 
les diabétiques peuvent recevoir ,un s n f s n t a charge ai n* raosvant U n e loi du " ° " ° D r e IIMO a i a p . 

En dépit de l a sévérité de la ré- sous certaines condit ions des ticket s q u un seul revenu professionnel ' x ) n r DE PRISON 
gleraentatton e n vigueur, le marchéjd'a l imentat ion supplémenta ires 

ton. W e v m o u t h et Dungeness ."ont ment . Qu'elles aient confiance e n j q u y ^ u D ' i s ^ e n t J T e u r pe1nè"dans*une 
«té l'objet de bombardments . P l u - u n avenir meil leur et proche : n o u s , r a a i a o n cellulaire. bénéficiaient de 
aieurs entrées de ports ont e t é I M M a n > o n s u n e nouvelle a n n é e . a l a € réduction du quart » 
m i n é e s d l t e " terminant M. Scapini. Elle c'est-à-dire que le personnage. Dél ivrance ou 1 s ê t a i t rendu p o u r ( l l % u x d u n département à un autre 

ravail ieurs «ans emploi d i m p o i -
tantes modif icat ions , tout e n m a i n -

Au cours d'une tournée a Liile-
dit en terminant M. Scapini. Elle 
nous apportera a tous, souhaitons-

I M niilaffAg à I nnnrpt ''-'• smon la lu> de "°* maux, du 
IrfC» L l l l i a g C » a L i U I I U l C » m o m s de grands apaisements pour 

Stockholm 4 - Le c o r r e s p o n - ' l c s 9 u £ I s n ° u s travaillerons sans 
dant londonien du journal « j j y a r e i a c n e » . 
Dag l ig t Al lehanda » m a n d e qu'a • * 
l'occasion des importantes at taques A propos des prisonniers en Suis-
da l'aviation a l lemande sur la villeise. un communiqué officiel précise 
de Londres, tout le corps de la po- que les 26.000 militaires français în-
lice est entre en action, afin d'em-iternes en Suisse vont être prochai-
pécher les pi l lages coutumiers d e n e m e n t l ibères ; le gouvernement 
ma i sons détruites ou endommagées . | se préoccupe du sort de ceux qui. 
à la suite de bombardement idomicihes en zone interdite, en Al-

Au cours des dernières attaques sace et en Lorraine, ne pourraient 
contre Londres, on a mis pour la;pas rentrer chez eux. D e s dispos.-
premiére fois un nouveau plan de t ions nécessaires seront prises pour 
défense en pratique : aussitôt quejque. des leur démobil isat ion en zo-
l'alerte eut été donnée, la police e n - n e libre, des faci l i tes d'établisse-
vova d'importants cont ingents de ment et de travail leur soient réser-
detect ives en civil vers tous l e s v e e s 
points principaux de la r é g i o n ' — » '» 
bombardée 

noir cont inue à se pratiquer sur est précisé que seuls ces grand.- • L i — f : - : , : - - - J , r » | l o r a t i o n 
r,» . . . . . . . ^ . h . n . Imalades sont admis a solliciter l e i L e s n e n e n c i a i r e s a e l a u o c a u u u tenant , d a n s . e n s e m b l e , l e s condi-

c'excep-. Les f a m i l k , s a e s a l a r i é s o u dr H O M d'admission aux secours, pré-

Des perquisitions domiciliaires 
particulièrement édifiante. 

lune vaste échel le . 
O n sai t que le transport des bes- J g j f " " d e c e l t e m e * U Ï 

c o r ^ n ^ " p . r , , " e x e m p l e * : T a " a n s | r e m e t t r e de s pli e Vwez^£^ZÎ™Tnt^. 0^^* ,£$"3* d̂ raHons cl 
de prison, "sortait de la m a i s o n j « » P P a . PS» ^ w r t s ^ à U M , à d e nombreuses complic i tés , un S £ L i ï £ 5 r ï « » « î n t . ' n ^ b ^ ^ P ^ e s s i o n . e t de wutcs .Jes tamiltes ^ » ^ J J \ ^ l t o t l , m «•P1 

d'arrêt après dix-huit moi s de dé- P ° F t e A"1 nJ**p- P ? 8 

tention. I prime abord, devai t 1 
U n décret du 30 mai 1»40, notifie; A cette habi tat ions , rue P ierre imoutons qui é ta ient a c h e m i n é s pa 

justi-

LA PERTE DU "SFAX" 
ET DU " RHONE M 

Le mauvais temps 

éprouve 

le 27 décembre aux gardiens-chefs Fosfer 23. demeure M. Leboulan- lé tapes vers la S o m m e et le Nord 
des maisons d'arrêt précise que la ; ger . contremaître au Dépôt de la ,Et ce trafic s e fa isa i t depuis plu-
réduction de peine ne pourra p lus l S .N .C .F . de Lille-Délivrance. Le (sieurs moi s déjà: il aura, fallu toute 
être faite e n faveur de condamnes l g . a r d e v remarqua d a n s les dépen- j ia perspicacité de trois gendarmes 
à plus d'un a n de prison. danecs une quant i té anormale de ide la brigade de Saint -Quent in pour 

m,m briquettes d e charbon ; il e n f i t , y met tre f in 

Cour d'Appel de DouaiirUce^tre^VSt^'dr^uN TROUPEAU «un LA ROUTE 
r r Iciliaire fut effectuée. Elle devait! u y a quelques jours, les gendar-

être fructueuse. | m e s Delcourt , Duquénoy et Lemaire. 
V o l e u r s e t r e c e l e u s e s » L e n s C'est Mme Aline Scrrvn, a m i e d e | d e l a brigade de Saint -Quent in , re-

T 5 r - i T i s de nombrauses c o m p u e n e s , un , , ^ , doivent ob l igato ire - | t" r a r ' v " 0 ' u > e l o e unîtes tes « m m o - - " " h 
n m é r e â ë • d e l ^ e v i U « t r de Lille parvenai t n é a n - j P 1 ™ ^ ^ *»»* > « c o m m u n e s dites novembre 
i intéresser (moins à a<met*r d a n s l'Aisne d e s , M ^ N i s s e r m e n t é s c i . a p r è s d ê s i - " l i a l e s . suit 
îs, rue P ierre imoutons oui é ta ient a c h e m i n é s par -„A^ . Les veuves, divorcées s . . : 

„ . iLeboulanger, qui reçut les policiers, marquaient sur la route, aux abords « e g o n Q l * " " J ™ J f • " • ' e s t a la c h a r g e de ces dernier 
Gustave Joly et Celestin B r o c h e . | C e u x < j . t a n t d a n s la maison d'ha-lde Sa int -Quent in , un troupeau de a<x. tpur M>nard Joseph. 15. rue ae 

affectes spéciaux, n ayant point e t e ! m l a t , o n q u e d a n s l e g dépendances . ' moutons conduit par un jeune ber - |Tu ienne . Tourcoing, 
touches p a r u n ordre de repu, i es-1 découvrirent un véritable entrepôtJber qui, interrogé, déclara c o n d u n e i Région d'Armentières : M. 
terent à Lsrts. e n mai dernier, e t , e t l o n n e p e u t s . j m a g l r i e r les mar- ! les bètes chez une cult ivatrice deldocteur Masse'.ot Pélix. 49. rue 
se « spécial isèrent » dans l a r t d u ( c n a n d i s e s e t o b j e t a de toute nature i Vermand. jDunkerque. Armentieres . 

. . q u e Leboulanger e t son amie f\ Les gendarmes ne se contentèrent j Arrondissement d'Avesnes- M 

Depuis trois 
ne iee sur la France, il neige sur 

Vichy 4 — Le « S i a x » naviguait l'Europe. 
e n surface, en compasjnie dui Les trains partent avec des re-
e R h ô n e » se dirigeant" vers Dakar, tards et n'arrivent pas toujours 

de l a m ê m e série que le • P é l u s i e r a capitale ou les piétons ne se ris-l 
qui. devant Dakar, au cours d u n e q u e n t qu'avec précautions. Le the i -
manceuvre audacieuse, passa sous momèire marque moin* 6" 
les torpilleurs d'escorte et torpilla, A Sissonne. le vent souffle a une 
1* cuirasse anglais « Résolution » ; vitesse de 80 ki lomètres à l'heure. 
D é l'équipage du « Sfax ». seuls E:; plusieurs endroits, le trafic teie-
quatre m a n i a ont pu être sauves. | phonique et télégraphique a été in-
Le capitaine de corvette Croix, quijterrompu. Un vapeur anglais , le 
le commandait est au nombre des « S v l v a » s'est échoue à la cote. 
64 disparus. En Espagne, la situation est plus 

Le pétrolier « Rhône » qui moins ,cri t ique encore .on s ignale des morts 
d une heure après le « S i a x * tut et des blesses. U n train de mar-
coulé à son tour, avait ete lance cnandises a déraille. Les trains sont 
en 1810 : c'était un pétrolier de1 bloqués dans les s tat ions proches 
3 000 tonnes, d'une longueur de ;de la Sierra de Guadarrama. D e 
112 mètres et de 13 m 75 de large nombreux bateaux ont sombre. O n 
54 officiers et marins de : équipage n e p e U l plus téléphoner ni lélégra-

—• être sau' -~ 

ern. «^^^^fî^^^oSitK 
apnl 

1940. 
taux sont f ixes a ins i qu'il 

«nés : i i iorai inns il1 Avant» droit : c o m m u n e s de plus 
Rég ion de Lille : M. le d o c t c u r j , a ™ ^ r ^ n " 1 0 1 " des al locations, U l ^ lb0QQ h a b l t a n t s c t c o m m u n e s de 

Wannebroucq Maurice, 1». rue Jac- N - a v o i r q u u n 5eU i salaire , l a S e l n e n a n a s s imi l ées à P a r i s : 
quemars-Giélee . Lille. | Habiter une localité dite urbaine chef de m é n a g e : 10 lr: c o m m u n e s 

Pour les assistés : Mercredi e t j t p l u s de 2000 hab i tant s ' ; ide plus de 5.000 h a b i t a n t s , e ir. , 
vendredi. 11 h. d u m a t i n au Bureau Que l e s e n t a n t s so ient de nat iona- ! a u ! i . r e s c o m m u n e s : i i rancs . 
de Bienfa isance , rue GantoisSLi l le i I l e française I Conjo int et personnes a chaig< 

Rég ion de Roubaix : M. le doc-1 D est entendu que l'unique „ toumertc. •; a n , d « , M I d u d é c r e . 
l eur Butrui l le Paul, rue Colbert. laire peut venir du travail du père.'*"' 6 ^ i " * ' . ^ " d i s a l locat ions 
R O U b a i X S C d t U i g t n d ^ i r e n t t 1 L s r T S a n î . K . . ^ c o ï ï n t a ' e . " £ ^ l 

Région de Tourcoing : M tejS*^ S ^ T ^ T S ^ t i S f ^ U i V » h a b i t s ^ , e t œmmmm d e h 
S e m é n o n ass imi lées à P a n s : 5 f r 

C - _ » - , , „ : c o m m u n e s de pins de 5.000 hab. -
J V U l - u * tants : 4 fr.: autres c o m m u n e s : 3.50 

Est établi : En outre les a l locat ions famil iale^ 
I Su ivant le pourcentage fixe d e l S o n t a t tr ibuées pour les e n f a n t s 
10 ' . du salaire mensue l departe-jsusceptibles d'en bénéficier. Celles-
mental fixé pour les c o m m u n e s ur- ci sont versées sur la base du s a l a -
bauics i consulter l'article précédent re moven m e n s u e l fixé à 1.100 fr 
sur la nouvelle organisat ion de s a l - d a n s les c o m m u n e s urbaines e t 950 
locat ions fam;l. . : francs d a n s les c o m m u n e s rurales 

_ se lon le c lassement des c o m m u n e s 
3 a d u r é e du Nord public au « Journal Offi-

• ^ ^ - ^ L - J - ^ - ^ ^ M m e A l l o t . c u l t i v a t r i c e , e rmandi S F erronn iérs . D o u a . ^ ^ H S ^ i B 4 ^ ^ J » à T C U T S de 

Lefebvre-Ruvssen. 'e . ̂  P dépasse w % p a r e a l a a t a u d e l à du deu 
M I Elle sera versée jusqu'à l'âge de 
d'Hazebrouck : ; n ans lorsque la mère ou l'ascen-

Debrock Pierre. H a - | d a n t e salariée, a y a n t , la garde de 
ll 'enfant, en assumera seule, par son 

• Arrondissement d c V a l e n e i e n n e s : | s a l a u e , la charge effective. 
M. le docteur Vienne , 7. rue Car- ' 

D'ETAPE EN ETAPE not. Valenciennes . S o n r è g l e m e n t 
. U Parquet a été informe. ! T a n d i s que les 104 m o n t o n s c o m - j d l £ c

a ^^on^utt 'at icm'^du medecu!-! E 1 1 f est payée de la m ê m e façon! au m o i n s un e n f a n t à charge t e l l e 
fectuées chez M. Couvreur Hector.! Notons que d a n s cet te importante P 0 8 " " ' c e troupeau é ta ient m i s en , a s s e r m e n t é le plus proche de leur! due les al locat ions famuia .es . aux-i représente la majorat ion pour le 
49 ans à Bucquoy. affaires des agent s dê  l à ^ l ce du1 l i e u 8 Ù r c h e z M - Dupas , rue de La domicile Iquelles elle s ajoute, par les Caisses premier e n f a n t et est accordée jus-

Elles ne démontrèrent que la p a r - l c h e m i n de fer ont u n s une Dart a c - l F è r e - l a b n g a d e de gendarmerie de, X; l c u r e s t recommandé de p r é - « compensat ion ou l'administra-.qu'a ce que le dernier e n f a n t a r 
faite honnête té du personnage s u s - i t i v e . ce qui a permis d'obtenir d e s | V e r n i a J ^ « « i t a * i ^ ^ t

o P ^ f
t * a ] >

t
f i

a : s e n t e r j d e s d o c u m e c t s r ê e e n t s don-jt ion dont dépend le bénéficiaire 
P****: . . . . i résul tats auss i probants 

du e R h ô n e » ont 
10 o n t disparu 

A U MÉMOIRE 
DES VICTIMES DU SFAX 

ET DU RHONE 

Honnête, mais hargneux 
à Bucquoy 

Diverses perquisit ions, à la suite 

l iciers découvrirent é g a l e m e n t u n ! „ ; ' , . 
t a s considérable d'objets p r o v e n a n t ' P l 5 l e -
du pil lage d e l a gare. 

x i eme : l 'allocation journal ière est 
en mat ière de c h ô m a g e , de 1 30' d' 
l'allocation mensuel le . 

Par mesure de bienvei l lance par­
ticulière, l 'al location de la m è r e nu 
foyer U U 0 * du sala ire m o y e n ) est 
versée d a n s toutes les c o m m u n e s 
aux travail leurs s a n s emploi ayant 

Mais celui-ci reçut fort mal les 
représentants de l'autorité et f ina­
lement il fut inculpé d'outrages à 
agents . 

Le tribunal d'Arras c o n d a m n a 
Couvreur à un mois de prison ct 
50 fr. d'amende. 

Cette décis ion a été ratifiée par 
la Cour 

Pour l'obtenir 

POUR L'OBTENTION 
DU BREVET 

D'EXPERT-COMPTABLE 

Le pillage Boyelles 

phier dans le Nord. Le trafic fer­
roviaire entre Bilbao et Pampelune 
s'effectue avec beaucoup de peines . 
Le vent souffle en tempête à Ma­
drid QUI est secouée par une vêrita 
ble tornade. La température a h a a - S imone toncourt^^in. 
s.- e za l ement dans la partie euro- • • > • " • * • déroba une série d objets .vner. 
n a r i n e de rt inuin sovieticiue La d'ameublement, l inge, argentene .1 Le registre a inscr 

Vichy. •>•. ~ Un service funèbre Prenne de , u " ' « » ™ * ^ " c l i n la receveuse-buraliste, M m e le 15 janvier inclus, 
à la mémoire des marins d i sous- c r i m e e et le t-aucase n o m i e p e u V e r n i j _ _ j j ^ ^ ». 
mar in « Sfax » et du pétrolier dant pas ete éprouvés. A M o ? c o u - | Le tribunal d'Arras l'avait c o t J L e s d e m a n c ! £ S d inscription, ac-
« Rhône . torpilK. 1, 19 décembre ^ Z ^ ' p ^ n ^ T i e ^ 
a tilarg» nés co*es de Mauritanie d moins 3«. et tandis que l e t n e i \ d 'amende Cette œ i i i e a été taires. aeyront être adressées, avant 
a été célèbre hier a la cathédrale momètre marquait mo ins 44 «''• |r ev e

rê i h™ft moto nar l ^ C o u i l e 3 . J a n V l e r . 1 9 i ' à i a r e , g l o n eCi?" 
du Sacre-Coeur à Casablanca » ° r d d e * Crimée, on enregistre e ievee a nu i t mois par la ix)tii . 'nomique dont dépendent les candi 

C é t a i ; de Casablanca 'que parti- « a u - d e s s u s de 0 sur la côte mer.- j ^ a c c e » » o i r e » «le b i c y c l e t t e * 

, Landrin avoua avoir ment i . Le trou-, ^ t ë W 
L y . n L 4 ^ U ^ „ r l ' n h ^ ï ï S î n ^ , , ^ ' P e a u était dest iné à M. Barloy. mar-, ^ ' rense ignements complémen 
i « rf'ïv^.r.^mnl^,. r ^ n M n ^ ! c h f t n d d e d o u t o n s a M a u r e p a £ u a n . e s seront fournis par les Mai 
yet d expert-comptable reconnu p a r ] ( S o œ m e ) n e n é ta i t de m ê m e p o u r i r i e s 

de l'Etat, s ouvrira le s a m e d i la fe- , e s ^Q m o u t o n s e t brebis déjà 

livrés. 
L'enquête devai t permettre d'éta­

blir que Maurepas n'était encore 
qu'une é t a p e vers la des t ina t ion dé­
finitive. 

at te int l'âge où les a l locat ions fa­
mil iales cessent d'être dues. 

Par ail leurs, à compter du 16 dé-
cembre 1940. il est tenu compte des 

» m u t ressources des chômeurs su ivant le 
•l £ f. ? u n o

f
o e l " 1

a n , d e a ^ Cais-, barème m a x i m u m ci-après : 
, .adioscopique. jse d a l locat ions famil ia les a laque^.e cé l ibata ires : 15 fr. par jour. 

S'ils le jugent nécessaire, les mêde- est affil ie le pa'ron du salarie ; , f a m i l l e de deux personnes : 25 fr. 
c ins assermentés peuvent exiger la{_ Les fonct ionna ires l 'adresseront à | p a r j o u r 

Famil le de trois personnes : 37 fr. 

[l' interrogatoire de M m e A l l o t - L e f è - , n a n t des précisions d'ordre médi-
!vre. 30 ans , cult ivatrice, qui déclara | C a! : note rédigée par le Médecin^ 
n'avoir j a m a i s fai t le commerce de; traitant, e x a m e n de laboratoire; 

! moutons avec M. Landrin. Elle re- j tdosage d é sucre d a n s les urines | 
connut toutefois , qu'à deux reprises . !examen de crachats) • radiographie 

I elle avait hébergé pour la n u i t des i ou compte rend 
i troupeaux de passage . S'ils le Jugent n é e t . — 
r M H • , . Icins assermentés peuvent exiger la Les fonct ionnaires l'adresseront à 

Quest ionné a nouveau, le Jeune j présentat ion d'une des pièces pré-Heur chef de personnel. 

l inge, argenterie . ] Le registre d' inscription sera c los CONGES PAYÉS 
DANS L'AGRICULTUR£ 

Pour certaines catégories 
I Pour certaines catégories de fa­
mille, l 'allocation pourra être affuc 

Itée. pour partie, au logement . 

r e m les deux navires vers leur tra- diona 
gique destin. Un grand nombre de 
personna: tés civiles et m 
•Mettaient a la cérémonie et no-
tammrn: l'amiral Darcourt. corn-
Mandant la marine du Maroc. 

accessoires 
à Saint-Laurent-Blangy 

Sept skieiirS tyroliens u magas in de M. André Bert n 

Pour la t a n t occupés 

DECHETS ET MATIERES 
DE RÉCUPÉRATION 

DU NORD DE LA FRANCE 
_ L'Office central des d é c h u s et|aTwë7' « e u x n e û r ë s ' o i « * * • & "p*. 

H que le troupeau juin 1936. re lat ive aux c o n g é s payés ^ j l ^ ration cotrunu-,JOUi-, e n conire-parue de s alloca-

Par arrêté préfectoral du 26 de-
. , cembre 1940. pris par applicat ion de 

UNE AFFAIRE BIEN MENEE |••article 5 du décret du 26 septembiL 
, En effet entendu à son tour, le 1936. portant règ lement d'adminis-

dats . Celle-ci transmettra les ctos-ipêre du berger. M. Et ienne L a n d r i n ; tra t ion publique pour l'application 
siers : | s 2 ans . courtier en bestiaux à R i b e - i d a n s l 'agriculture de la loi du 20 

Ipar jour. 
! Famil le de quatre personnes : 50 
'francs par jour 

Famil le de cinq personnes : 60 f : 
:par jour. 

Famil ie de s ix personnes : 68 fi 
par jour. 

i Fami l le de sept personnes e t au 
i delà : 7 fr. e n plus par jour e t par 
personne en sus 

! Les travai l leurs s a n s emplo i de-
|vront effecteur, au profit de la com­
mune chaque fois que ce sera pos-

19 n ie S te -Anne à Lille,!personnel des établissement* ^-\.,^Ve wt»"*** - * " d " t e d " " "°" 

Démissions 
à la Comédie Française 

Par-s 4 — MM. Gaston BATY 
Jacques DULL1N et Louis JOUVET 
n o m m e s en 1936 metteurs en scène' 
a la Comedie-Franca se viennent 
d'adresser leur démission au Mtnis-I 
tre de l'Instruction p:ib.:qi:e 

ensevelis sous la neige ^ ï r o ^ u r d è ^ r e S è ï / à P a r i s 

Innsbruck 
été ensevcl . 
Va.ouga : 3 ont 
grièvement 
sont morts 

5e" b u r e a u i av'ec" qui U" étai»; depuis longtemps'I j e t a , ne pourra exiger des absences d e ' ' ' robéric idtoînm^ndTiUur" 
en re lat ions d'affaires. <de p l u s d e 24 h eu ics._:ati^t i t r e j J e a u]]c u n o f f i c e central des dé­

chet s et mat ières de récupération. 
Son siège es* fixe à Lille, rue 

. i Le troupeau comprenai t 51 a g n e a u x congé annuel payé, ont é té f ixées. 
* ache tés 380 fr. pièce à M. TordeuxJ ainsi qu'il suit, pour l 'année 1941 

ions perçues. 
Pour tout travail rxeedan: CCS 

' J5 deux heures, sans pouvoir dépasse . 
'"•.quatre heures par jour, il est alloue 

u n ' c o m p l é m e n t d a l .oéauon égal a 
moitié du salaire horaire corres-

té sauves. 2 son t. c h e z lui les pièces dé tachées . q u i o n l rempli les condi t ions pré­
blesses. Les deux autres La Cour a conf irme un j u g e m e n t | V u e s p a r l a rég lementat ion a n t é -

[ a u tribunal d'Arme le c o n d a m n a n t i n e u r e au décret du 20 avril 1940 : 
a hui t m o i s de prison. | pourront à leur choix , subir les 

LE P R O F E S S E U R Abu. de confiance à Lille 
. . , D a n l . u n o f f i < iS ?,? P lecemcnt l _ 

P C n D P C C D f l D T I I A M M n Eugène Cailleux. rencontra , leur forme nouvel le ( examen e n . v i n t p r e n d r e l ivraison des bêtes Les' 1er mars au 15 juin : du 15 juillet d i e ces stocks a 
U E U Ï I U E O r U l l I n l M I f f l une jeune f e m m e et l'invita à le deux part ies ) . I l s devront l'indi-j e e t . r tarmes n'attendirent pas long- iau 1er septembre : du 15 s e p t e m b r c o u de les détruire 

i ««fr»* « • * * » » g " t pouvoir lui iquer^^expressement sur leur d e - | f e m p s ^ d e s i e l endemain , un a u - i a u 151 décembre. , « I l s doivent, ob 

EST NOMME 

a 

DANS LE LIBAN 

U Général DENTZ W * T a K « M U L 
reçu le patriarche K LIUFORIIATIOII 

maronite 

procurer du travail. ] mande . 
Cail leux n 'emmena point la cho- | 

meuse chez un employeur, m a i s il 
la conduisi t dans la chambre d'un 

ses amis . ' ses qui avaient servi au transport 

Vich: 
Georces Portmann 
Secrétaire gen .ra l de l'Informa­
tion. M Tixier-Vtgnanceur reste 

Vichy o — Le patriarclit- Marc- chargé d'assurer sous les ordres 
nrte a rendu visite au général Dent ï . id irec t s du Secrétaire général, la 
Haut-Commissa .re de France dans , direction et la coordination des 
les pays d., L service*: de la pressé, de la radio 

Entotir. i et du cinéma. 
Janekens . et de i amiral Goutenav. Les services de l'Information 

est entretenu sont rattaches administrat ivement 
Jonguemeir c; cordialement avec i e , a l l Ministre secrétaire d'Etat aux 
patriarche Ce.u:-ci a déclaré ne-. Affaires étrangères, 
t a m m e n t t M Geontes Portmann est parti 

" La defa te de ..i France non 

d accessoires vola l i t téralement sur 
,1e pave. Peur la zone non-occupée 

i — Sept skieurs ont , Armand Hardelain débarrassa la l'Hôte: Plaza. à Vichy (All ier' . j ^ v\uer»tîe-8ec ^ è T l e s 54 autreVa' i"T" Arrondissement d'Avesnes : du d c " p o n t . s -de-Com nes^ 19 'ïtéUSobo! l > ° n d a n t au salaire moyen mensue 
sous la neige sur la ; chaussée encombrée et e m m a g a s m a n psl rappelé que les candidats M. Allot. maire 'de La Ferté-Chevre-' 1er janvier au 1er mai ; du 1er j u i n L , . 523.O6) 

' s is . à ra i son de 500 fr. pièce pour 20 au 31 jiul l . t » Tous les détenteurs de ferrail- Comme précédemment , toute pei 
e t 425 fr les 34 autres . ! 2- Arrondissements de Douai, Va- i e £ . vieux métaux n o n terreux, c h i f - s o l m e ^ u l s ° l l i C 1 t e les aUocation^ 

Landrin avoua qu'il ne possédait ; a n c i e n n e s et Cambrai: du 1er mars fons. vieux papiers, peUtes peaux Prévues pour les travail leurs san-
pas l 'autorisation d'expédier les bes- iau 30 juin ; du 15 juil let au 1er sep- ( lapins ou autres) , os. déchets o e ' e m P 1 ° " d o i t s e présenter à l'Office 

épreuves de l 'examen final, so i t U a u x en dehors du département . i tembre : du 15 septembre au 15 dé- caoutchouc et toutes autres sor tes ; P U D l i c de placement de sa circon— 
d a n s leur forme précédente (exa- A la suite de c e s aveux, la brigade cembre. de déchets à récupérer, sont Infor- icr iptwn L'article 5 de '.a loi d u 1! 

D a n s un office de placement lil- m e n e n une seule part ie ) , so i t d a n s d e Vermand attendit que l'acbetetn 3° Arrondissement de Lille : du nies qu'il leur est interdit de ven- octobre 1940 précise que le refuF. 
1 la consommat ionIpar un travailleur, d'un emploi oc. 

|d'un travail procuré par l'Office au-
a u - i a u 10 oecemui-f. "- . obl igatoirement, les lquel il est inscrit, quels que soient 

tre berger J e a n Lucas, 38 a n s au< 4" Arrondissement de Ounkerque: vendre aux ramaaseurs habituels ou la nature profess ionnel le de ce t em-
aervice de' M O u s t a v e Bouloy. de idu 1er mars au 1er juillet ; du l e r l a u x négoc iants ayant de l'Office ploi et le lieu ou il doit être rem-
Maurepas se présentait . iaoùt au 1er décembre u n ( ' carte__professionnnelîe. pli. entra înera l 'exclusion du béne-

Interrogé lui aussi , il déclara} g 1 
I Après avoir assouvi à ses d é s i r s J d u ravi ta i l l ement d a n s les refuges, lavoir dé jà fa i t trois o u quatre voya-i ï ? | ' U f~\ C i m ê m e s m a t i A n * nui t s rimvpm tcv 
il adminis tra une raclée à sa par-' Elle at tendai t le retour de s o n i g e s pour lesquels il touchai t 150 fi ! H > \ . i n \Jf C l 

i tenaire qui fut blessée. Surv in t imar i pour savoir ce qu'il f a l l a i t | chaque fois. 
M r nrnfoc«oi.rl Henri Lardinoy. qui prit la succès- faire d e ces mal let tes . | 11 y a deux mois , il était allé cher-

- n o m m é 9 i o n <** s ° n «mi CaiUeux. EUe attendi t trop longtemps e t | C h e r 40 a 50 moutons c h e s M. Guil-
La trop conf iante j eune f emme, le tribunal d'Arras la c o n d a m n a en i jnot . à Tertrv i s o s i m o , il y a six 

vict ime de la brutalité de ces d e u x ' h u i t mois de prison. La Cour s e m a i n e s , 41 m o u t o n s chez M. O a r - ' m i . — Soleil 
individus, alla s e plaindre à la po- l ramené ce t t e pe ine a s ix mois . |pentier. à Bernes ( S o m m e ) et, e n - ! c h " . à l8..1? 
lice et traduits devant le tribunal _ | fm, 150 moutons à D o m g t ( S o m m e ' ' « f S iluciei 
correct ionnel de Lille, pour coups U n i r r e s p o n s a b l e a L h o c q u e s Le tout provenait vraisemblable-1. 
et blessures. Cail leux et Lardinoy, découvrit chez Emile Boulet ! m e n t toujours de la région de St - I L Y A U N A N 
furent c o n d a m n e s respect ivement a . . u n oerouvji t enra u n u e H O U O I »*- » «-» * " «-»• ' 
deux a n s et à un an de prison e t l f o a n s ouvrier a g n c o l e a C h o c q u o s , ; « u e n t " ^ , t l . n . i . r 
tous deux à cinq a n s d ' i n t e r d i c - i u n e quant i té anormale de sucre. | LE TROUPEAU E 8 T SAISI merual iranco-grec est 
tion de séjour. , a e

T
î Pièces de drap. etc. | ^ ^ p J u s d e s u x e t e l a g e n d a r m e . 

Lardinoy a fait appel. Habile-: _ T ^ ' L ^ 1 ™ ^ " ! ! ' ^ ' n r r v - i . i " e té léphona à l ' Intendance de de M. Landrin devai t révéler les l i-]tres déchets de caoutchouc 1. 
,. m e n t défendu par M e Parenty . »1| B o île? trn^ e ^ ^ é té l ï ï « é ; L a o n pour savoir si une autorisa-, vraisons su ivantes : » » est précise que ces matière! 

t e s j s e n tire avec six mois de W^n-^eZmai^rûesV^ua'àV M t ion d'achat avait é té accordée. Sur' 4 octobre : 350 moutons ; 10 ocio- d o : v ( n ' P"'L' obn 3 ato i rement ven 
Cette e x c e p t i o n a « l « p a r t i c u . ; réponse négat ive , le troupeau fut bre : 121 m o u t o n s ; 24 o c t o b r e : 6 4 ^ ' " a u x négoc iant s indiques ci 

En particulier, il est indique fice des secours. 
• aux industriels qui produisent c e s 
•mêmes matières , qu'ils doivent les 
: vendre aux neuoc iants possesseurs L i s chômeur* part ie ls — c'est-à-

/ •. a f » IVT I — T » d e U c a r , e Professionnelle de l'Oi- dire ceux dont la durée h e M o m a -
© t i ^ A J t v r N f I f i c e e t q u e ta v e n t e a i l x us ines c o n - d a i r e do travail est inférieure à 24 

sommatr i ce s leur est interd 
CALSNPRIER — Lundi s janvier » Il est enfin rappelé aux ramas 

Lever à 9 h. 46 1 cou-jseurs et négoc iants que seuls le. 

heures — peuv eut auss i recevoir d' 
allocat îon.^ 

En vertu d instruct ions min i s té -
gross .s tes dés ignés par l'Office et ne l l e s du ?l octobre 1940. par heure 

L 1 1 S J S ^ ^ | ^ l
m

m S l f > travail perdue au-dessous de la 
iuuin.1 aux durée m o y e n n e de 24 heures, le 
pcédemm.-n s e C 0 l l l s accordé est égal au quar-

Un accord c o m - j dans la presse " "intè'rdisai la v e n t ' ^ a l locat ions et majorat ions jour-
est conclu |dcs déchets de caoutchouc ivteiiN n a h e r C s '*"*** • " ? * le sa lar ié com-

^ ^ i pneus, chambres a a ir e t tous a u - P^ternent privé de travail. Le tota . 

Épipbanie. - Demain ; 2 0 n 
:qtiee. sont habi l i tés 

c m e n t au courant de toums ir - - "•--- - r - , • • • . - - ï " " " " chP7 moi m , - d . s i-éfiiBiés 
rndeui . . e le cœur, mais ce deuil l ies quest ions d'information et d e | L a Pème accessoire d interdiction j g n ; ; ^ t m o i J ^ i j a e s j e i u g i c ^ 
n e s t pas un désespoir car . 'h . . - ,propagande ct nul n'est 
toire 

h H p r o p a g a n d e et nul n'est mieux 'de séjour est maintenue . • I Hère" d e "là* Droôriété fézit irn"ê "nra 1 sais i et immédia tement vendu e n m o u t o n s ; 13 n o v e m b r e : 46 mou-
fa v o J t o n t é a T 1 - é d r è l s ? m e i n O U d e I ; ^ a ' ' l , i e P°^- t™' connaî tre en , , n „ n a r P ^ % t é P ' t t f g é ? par l e ? juges a ' i Présence de M. Petit , commissaire; tons . ct. enf in . 29 d é c e m b r e : 104 

• | f » a n c e et a 1 étranger 1 œuvre ma- U » v a l u e s d a n s 1 a b r i a D o u a i ; f é s i e n s £u condamnèrent Boulet à s u ravitai l lement pour l'arrondisse-1 moutons . 
Marcelle Iramecourt. née Mon- cinq mois de prison. iment de Saint-Quent ine . Le produit! Le délit de transport illicite de 

combre. d'Arras. lors des événe- 1 S o n at t i tude déplorable devant l a i d e la v e n t e : 33.024 f r . fut versé ai best iaux a été re tenu contre M 
m e n t s de mai . quitta les abris arté- iCour lui vaut une augmentat ion la Recet te de s Finances . Landrin qui sera poursuivi ainsi 

L'examen de s livres de courtage i que s e s complices . 

de 
Français ni di .< ir courage. La i ( ! ni l iquc que poursuit le marecha 
JPrance b.essee s'est vite remise a | P e l . i ; n . E n décidant la création 
1 ouvrage et s y est jetée corps e t , d u Secrétariat général de l'Infor-
âme . Comme toujours, on a s u l m a t l 0 n ; t c i , c f d e l'Etat a voulu 

des s 
» Leur vente aux us ines consom­

matrices reste interdite. » 

du salaire perçu c t de s a l locat ions 
versées au titre du c h ô m a g e part i t ! 
ne doit, en aucun cas . excéder le 
salaire de 24 heures de travail , gros­
si des al locat ions famil ia les . 

trouver dans les heure., tragiques, j réunir" en" m i e ' a d m i n i s t r a t i o n ' uni-'.8"'*"8 n o n s a n s e n " P ° » e l ' d < * val i - ,de peine d'un mois . 
l e guide qu il fallait ». ique tous les services d'Information 

Vivement em . pai ces paroles le c t de Propagande 
généra i Dentz a répondu que '" 1 «1» 
F r a n c e n a j c m a i s douté de s senti­
m e n t s l ibanais et qu'elle désire au­
jourd'hui plus que jamais perpétuer 
ce t t e am. - . 

Il a exprimé sa joie dc pouvoir 
transmettre au Maréchal les paroles 
s', réconfortantes d 1 patriarche si 
vénéré de tous les libana.s. j 

Exode en masse 
par Lisbonne 

Le nouveau 
gouvernement . 

finlandais est constitué 

SALARIES N E F F E C T U A N T 
QUE 24 HEURES DE TRAVAIL 

PAR SEMAINE 
Pour assurer, d a n s les circons-

tances actuelle», une répart i t ion 
aussi large que possible du travail 
disponible, un arrêté préfectoral d , 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

i Le nouveau gouvernement finlan-l 
ida.s a été const i tué par M. Jean- . 
Cuil iaume RINDEL. directeur de la 

jBanque d'Etat. M. VIKIEC con­
serve le portefeuille des Affaires 

Les journaux de L I S B O N N E font lé trangéres ; M. VALOEN, celui de 
savoir qu'au cours de l'année der-;la Défense et M. VA*NBALO, célui l 
niere, 14.411 voyageurs se sont em-(de [Intér ieur 
barques à Lisbonne pour l'Améri-
que du Nord et l'Amérique du Sud., S U 1 T E D E S INFORMATIONS 

Parmi ces nombreux partants se S U I T E D E S I N F O R M A T I O N S 
trouvaient quant i té de juifs. GENERALES EN 4' PAGE: 

n.yf 

. é c la i rage de s habi ta t ions 
\ Toute s d e m a n d e s concernant les 
autres usages doivent être adres­

s é e s : 

L O f f i c e des Carburants c o m i n u 
nique : 

11 e s t rappc.e que l'usage an pe-, 10 septembre 1940 a f ixé a 24 heuri 
" " , ° ' e . i ™ i o r " ^ J""1 .1 . m l f r d i l P ° u r P a r s emaine la durée m a x i m a du 

: ravail des ouvriers e t e m p l o y é s oe-
dans certa ines industries , 
d'éviter que la réduct ion du 

r e d'heures d e travail place 
Département du Nord : Office tfeiT travail leurs de s industr ies et-

Central des Pétroles et Dérivés . 3 . ' te intes par cet te mesure d a n s M e 
Square R a m e a u , à Lille. ' s i tuat ion équivalente , s inon infe-

Oepart tment du Pas-de-Calais :
 l l p u r e à celle des c h ô m e u r s com-

M Duquesne. chef de District d e ' P l c t s d c s ins truct ions préfectorales 
l'O.C.P.D.. Société Généra le d e s ; d u 2 8 octobre 1940 — toujours en 
Huiles dc Pétrole, a C o u r c h e i e t t e s | v t 8 u e u r — ont prescrit que les Ui-
(Nord) , ' téressés auraient droit, le ca.s 

1° A titre exceptionnei . j . i squ'auléchéant . à une indemni té d e s t i n e 
15 janvier, au plus tard, pour l e s i a leur assurer, avec leur salaire 
besoins du mois de janvier' : > hebdomadaire ct leurs a l locat ions 

2 Pour l'avenir, avant le 20 d e i f a m i l i a l e s et de la mère au forer. 
chaque mois , pour les besoins du une somme égale à cel le qu'ils au-
1110.s suivant . iraient obtenue, s'ils ava ien t é t é re-

Lea d e m a n d e s doivent être é ta - jgu l i èrement inscrits à un fonds dc 
blies su ivant ques t ionnaire à d e - l c h ô m a g e complet , cet te s o m m e 
mander à l'O.C.P D (étant majorée de 25 ' . . 

LA VALLEE 
DES R O I S 

• P a t H. J. M A G O Q 

EUes sortirent e t revinrent portant |de cet Osiris Justifie II n'aura p a s soif 
et une coupe. Des mains de grâce a la boisson d'Horus s 

l'une. T h o t pr.- ,c vase et remplit la 
coupe d'une boisson parfumée. Il rendit 
ensu i t e i l a porteuse le vase vide et 
reçut e n échange la coupe pleine, avec 
laquel le il se dirigea vers Maxime. 

L'Anubis s'était joint a lui ci 
ado lescentes suivaient , entourant 

Et Maxime but doci lement c o m m e il 
avait bu le regard d'Hata-Sou et c o m m e 
il acceptait toutes c h o s e s depuis qu'il 
s'était réveillé d a n s cet é trange séjour. 

Aussitôt .1 sentit une torpeur irrésis-
e s ! t i b l e l'envahir et s'affaissa sur ses cous. 
lalAtni en balbutiant : 

Jeune egyptologue d'une guirlande dé | — La mort... quel beau rêve !.. 
sourires et de grâces puériles. | Un geste d'Hata-Sou c h a s s a vers la 

T h o t approcha la coupe des lèvres.porte la théorie d e s adolescentes El les 
d e M a x i m e Fleurauie 'sortirent suivies de l'Anubis. e t les 

— c O soif ! Drononça-t-il, e ca i t e - to i |Nubiens disparurent aussi . 

Thot seul demeura auprès de la reine. 1 
Alors, retirant le cartonnage repré­

s e n t a n t la tête de l'ibis sacré, il m o n ­
tra s o n visage d'homme — un visage 
mince , au regard faux et rusé. O n n'au­
rait pu soutenir que ce fils d'Horus 
avait le type égypt ien Se s traits mobi­
les, s e s sourires découvrant d e s d e n t s 
blanches , sa toison noire et s a mimique 
volontiers exubérante l 'auraient plutôt 
apparenté à la race i tal ienne. 

Càlm et fe lm. mais domine, pour l'ins­
tant, par une préoccupation évidente 
que s e s habi tudes de ruse le retenaient 
de trahir ouvertement , il s'avança vers 
Hata-Sou e t d e m a n d a , avec un sourire 
perfide : 

— Qu'en feras-tu ? 

Il dés ignait Max ime f i eura ine . en­
dormi. 

Fuyant celui de Thot . le regard 
d'Hata-Sou erra c t finit par se poser 
sur le Jeune h o m m e 

Alors elle répondit d'une voix bizarre 
qui décelait un trouble : 

— Je ne sa i s pas . 
Les yeux faux flambèrent d une colère 

qu'Hata-Sou ne vit point. Mais celui 
qui paraissait remplir auprès d'elle l'em­
ploi de confident et de consei l ler possé­

dait cer ta inement un rare empire sur 
lui-même II demanda d'une voix ca lme : 

— N'es-tu p lus la c gardienne du tom­
beau ? » l'élue d' Amon-Rà ? l'épouse a 
laquelle il a confié ses vengeances ? Aux 
violateurs de sépulcre, tu n'accordes ni 
grâce ni- répit, leur jepreudre ce qu'ils 
o n t volé et les chât ier impitoyablement 

Il dés ignai t les trois bracelets. 
S a voix féline, pour prononcer c e s 

p a r o l e s avait cessé d'être dominatrice . 
En m ê m e temps, son regard chercha i t à 
influencer celui d'Hata-Sou. 

Mais, pour l' instant, el le échappait 
m a n i f e s t e m e n t à c e t t e inf luence. Le 
voyait-el le 1 S o n visage éta i t fermé et 
s e s yeux assombris . Trois rides verti­
ca l e s au-dessus des sourci ls creusa ient 
son front e t s e s pet i tes m a i n s s e cris­
paient nerveusement sur les accoudoirs 
du trône. 

Elle avait écoute T h o t avec Impa­
tience, e n e n f a n t gâté , dont on n'ose 
contrarier le caprice e t qui s'apprête a 
bouder o u A trépigner. 

Quand il se tut. a t t endant une ré­
ponse , elle demeura muet te 

Il insista. 
— T u n'as j a m a i s fait grâce. Elle 

répliqua, évas ive ; 

— Je ne fais pas grâce. (saillit et se tordit Et aussitôt une veri 
Fe l inement il se rapprocha d'elle et table cr .se la décha îna Elle dev.nt s e m 
d - Maxime |blabie à une furie. 

— Alors, tu m e le donnes ? Je suis 
l 'exécuteur de tes volontés Amon-Rà 
exige ce sacrifice 

•Mais presque vio lemment , elle le 
repoussa e t s 'arrachant du trône s e 
plaça entre Thot et le fiancé de Renée 
Bérignan 

— Je te défends de le toucher, cria-
t-elle. Laisse-le. 

Elle é ta i t f rémissante avec des yeux 
d'enfant qui s e retient de pleurer II la 
regarda profondement 

— Celle que je su i s a tous les droits ! 
proclama-t-el ie v io lemment . T o u s les 
droits ! . . Pourquoi me contraries-tu ?.. 
C o m m e n t oses-tu ? C'est lor que je de­
vrais châtier.. . Va-t-en... Va-t-cn... 

Devant c e décha înement , i h o m m c re­
devint aussitôt le ch ien couchant qu'il 
savai t être II s e courba cependant 

— Pardonne !... Tu e s la reine. Tu e s 
celle que la mort n'atteint pas. la bicn-
a imee d'Amon-Râ ! prononça-t-il avec 

— Je ne t'ai jamais vue ainsi , dit-il lune e m p h a s e serviic Pardonne aux pa 
d'une voix basse. Es-tu encore la reine ?|roles inconsidérées de ton serviteur. Et 
Vas-tu renier ton mervei l leux des t in ? c o m m a n d e Tu seras toujours obéic 

sait d'ailleurs être aussi nerveuse e: 
Mais il força ;a voix, en at tachant suri impulsive que son compagnon savait 

elle le regard de ses yeux noirs où.(être ca lme et calculateur 
in tensément , il concentra toute sa force 
de volonté. 

— Celle que tu est ne doit pas aimer. 
Souviens-toi . 

La phrase parut at te indre Hata-Soujveux p lus te voir... Ne reviens p a s avant 
et déchirer ses cha ir s c o m m e aurait pu'que je te rappelle... Je veux être seule... 
l e faire une lanière s i f f lante . Elle tres- | toutc s e u l e . . 

En proie a une rage folle, elle s e jeta 
sur lui et le poussa vers la porte. 

— Je t'ai d i t de t'en aller.. Je ne 

11 se laissa chasser . S a n s doute é ta iU 
il habitue à de tel les crises. Pourtant la 
violence inat tendue de celle-ci e t sur­
tout son origine avaient paru l' impres­
s ionner 

— Parcor.ne ct que ta vo l jn tc soit 
taiU ! repeta-t-il e n disparaissant . 

D e s qu'elle se vit seule avec M a x i m e 
endormi Hata-Sou s'apaisa A sa vio­
lence « c h a î n é e succéda brusquement 
une sorte de t .miditè. Regardant c r a i n ­
t ivement le jeune h o m m e , elle s'en a p ­
procha et s abima d a n s une c o n t e m p l a ­
tion muette . 

E; tout ;, co.:p. elle se prosterna e t 
effleura de s e s lèvres le v isage endormi. 

— Je t'aime ! murmura-t-el lc humble ­
ment . 

Mais quand l'effet du s tupéf iant s e fut 
at ténue et que Maxime F ieura ine rou­
vrit de n o u v c . u les yeux, il n'aperçu! . 
à quelques pas de lui. que la Peine h i é ­
ratique, remontée sur s o n trône e t e n ­
tourée de s e s servantes . 

T h o t auss i était revenu, ép iant d e s e s 
yeux scrutateurs le royal v i sage , dé­
pouillé de s o n express ion pass ionnée e t 
a y a n t retrouve l a sérén i té d e l a m o r t 

(A suivre;. 
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